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DRP~CHES PRIVÉES. 

C..a ual de Suez 
bmaïlia 22 novemba-e, 7• 4 4 . 

Aigle venu en sept heures 4t'i de Suez, 
mouillu Lac Timsah. sui vi de tous les 
bltimeots inauguration et Curaçao, frJgate 
hollandaise, partie de Ja,·a pour Eua·ope, 
le& quatre bâtiments Empereur d' Autl'iche, 
et celui Prince a-oyal Pa·usse continuent immé
diatement sur Port-Said. A'gle repart demain 
matin . 

LESSEPS. 

Pcnot·satct; fl n·b~embre to b. f5 soir. 
Cannl rle Suez 

.( igle venu du lac Timsah en 7h f (2 a tra
Yersa Je Canal en l:S h.clo Sa•'z à Pot•l Saïd
Tous bàtimon~ in~mguration Je joignent Port 
Salcl- 8 venus directement hier sans arrêt 
umatlia, passant de nuit. 

Lesseps. 

-----------------------------------------
INAUGURATlON DU CANAL DE SUEZ. 

Le dernier des bâtiments réunis :) Por·t-Saïcl. 
pour travet·ser le Canal l\(at•itime vient d'aa·ri
ver à Suez : le pas$a~e de la Méditea·ranée ;\ 
la mar lloug~ par la nouvelle voie ouverte an 
commerce du monde est, aujourd'hui, un fait 
accompli dont le télégt-nphe n dc\jà porté l'é
blnante nou,·elle il toute~ les extrémités du 
1lobe. 

Le momcait est clone ,-~nu de mettre, sous 
les yeux de nos lecteur-s, le tableau de la fête 
magnifique qui ,·ient de se dérouler de Pol't
Said ~ Suez, sur une étendue immenseJ au 
milieu de ('e:l region~ auh·efois si fua·tiles el en
dormies depuis des siècles nans un linceul de 
alble.n convient de rappeler toutes Je.; cia·cons· 
tances tle celte soltuuaité sans p•·ét~édents qui a 
consacré une uou,·ellc conquête du génie civi
lisateur ile la France et dout l'éclat laisscrn, 
rlans le sou\·enir de tous ceux qui y ont assisté, 
aoe impression iueffaçable .. 

De tous les points elu globe, des Souverains, 
iles Princes, les plus illnstrP-s représentnnl.s de 
la science el des arts sont accourus poua· assis
ter ao spectacle le t>lus cxta·aoa·ciiuaia·e ct le 
plus imprévu, convié:; paa· un homme dont 
ooua n'avons plus à dessiner, ici, la sympa
thique Ogure, ~juger par eux mûmes da ce 

peuvent l'énergie, la persévérance et Je 

courage unis :t une foi pt·ofomle, ils a·r.tout·
nenL c.lans 1eul' pays plcin_s d'admil·ation pnm· 

J'œuvt•e Hile même et pour son glorieux fonda
teur. Au milieu cle co concours d'illustration~ 
et cie ~hjestés. l' lmpérah·ice Eugénie re
pa·ésentait bien la France, non p<ls la lc'a-ancc 
politique, guerri~rc et r.ooquérnutc. mais la 
nation (louce et polie 'lont le:; mœurs aimables 
rP.pan•lent autonr d'elle 1e chaa·me et la per
suasion. Sa l\hj~sté tloit êh·e heureu~e et 
fièa·e anjom·ci'hui fi•avoia· r.;sisté :\ tous les 
etforts qui ont tenté d'éhranlea• sa foi clans 
1' am n·e cfa l\1. de LPsseps. Le succès oh te
nu e~t la justo récompense de son inh·ëpi
ctité à bravet· les fatiguPs cl'un long \'oyage 
panr sout€.'nia·, de sa rwéscncc el de se:; f'n
couragcm•mts, une Œll\'l'e W11Îillent fi'311CilÎ

se. l.~s Fa·ançais cie l' Ei:{)l)le l'tm ont a•eml~rriJ 
pat• 1eua-s ncr.lamation:t t•nthnnsiastt,s et lem· 
emp1·essement à se pol'tea· sur son passage. 
La France toute entière la remt>rcie.ra à son 
tour quand elle renta·er-a dans la patrie ra
diemm et émue pna· la sntisf<lclion cie lui rilp
poa·tcr une notn·P.lle gloire. 

PonT-SAin. 

Le ~ :S 110\'<'0l ln·e :m soir, l' .4 ig /c.! portant 
J"'Tm!lét·alrice cles Français et sa suite, ft'all

chi~s:~it l€.'s pnssos d'A le~an1la·i~ ct so dirigeait 
sm· Poa·t-Sni•L I.e t 6 au matin, à 6 heures, le 
ynr.ht impé1·i<1l nrraa-nissnit à l'hoa·izon et M• 
•h~ Lc~ss<'ps se •·enrf<lit i;-rlméclinterneut à bord 
pôua· salum· l'fmpc'!rah·icci en mème lemps, 
nn signalait. le bâtiment qui otmenait ~)en Al
tcsso le rrim·o royal do Pa·usse 

Oepuis Ir ta, r .. L. .\ltc~se~ Jo Pa·incc et la 
Princesse cl~:l Pay~-has ·'lnicnt ara·iv,~e~ à 
Pm·t- Snï.l~ c•L la ,·cille, ~h ~lnjestfll'l!:mpereur 
cl' .Anb·idm 3\'<lil fait son enta·~e. \'ena nt de 
Jam1, apa·b; unn tr.t·.-ea·~ée des plus péuibles. 
Il J~Htt rcurla·,, ltomm:tgP au cour':lge de S. ~1. 
l•'r:lllçoi:» Joseph, il u':t pas h~silé à s'cmhal·
cp.t111' à JHffil, uu m:lhm d~~. r.ia·<·oustances les 
plus <liflicilr.1, l~s p!us p~l'illeusPs mt~;ne, P')ll:" 

s:tlbfaia·c .'.a sa p•·onwssc el l!'esl, UI~C\JlllP.lHné 
seuletn('nl tic~ ciuq p(:n::onnes,llc sa suile, qu'il 
avait laissf! liba·n rl'allt~tuh·c m'l~ m~a· pius d!!
menlc, qu'il e&l aa·l'iv,; ~' Pol't Saïd. 

Au moment oü 1':1igle :.'n::t p•·ésentd lll'cn
ta·t~e cl<~ l'av::nt pm·t, :) I'~xt:·émltt! dcc. deux 
maguifiques j(!lét1S, cou:;ll·uitc:; si rupi,iement 
p:u· M.AI Du~sautl J~·i:res ct qui n'ont pas 
moins de 4,,00 mêtrcs de cJO,·cloppcmant, le 

spcclnclc était itniJOs;mt.-l>Jns cctlo r-atl~. 

nutrcf,,is ouverte ;J tous h'!s n~nts. à l'endroit 
même où lt! Ul'tl\'O capitaine Philigl·é, qui maCJ
tfUU à l'appel cie.; prcmim·s tra,·ailleul-s ù~ 
l'Isthme, a,·ait slaliouné de lonéJS mois pour 
élu:liO!' l'effet de::; courants ot la tenue du foutl. 
pt·ès tle c'-!nt bâtiments :{~ guerre uu de com· 
Ulet'CC se ll·ou\•aient 1·éunis. 

A tO heures l'Aigle et le bllimon~ de S.A. 
Je Pa·incc de Pru~sc se pré:;entent : Aussitôt, 
rle tous ce;; \'ttÎssenux b1·illamment p:woisés. 
paa·tent des rléton:~tions multipliées. L'Impé
ratt'ir.e est sua· la dunette ayant à coté d'elle 
M r .-le Lessop3 i à la \'UC du tablean saisi:JSant 
qui fa·appe ~es rcg:u·d:;, l'émotion la gagne, et 
une pf•ns~e de ct·ainto ta·an'!r:Je son espdt ; ella 
p!'end ,·ivcmer:t la main de M'de Lesseps et 
s'écrie : " Ah ! pourvu que ,·ous rétlssissiez.~ 

l\fr ,lo Les~eps la l-assure; il a la coafianre innl
térable que doune un bonheur ~on~tant. L'.-i i
g.lt! tl'ê\\'ea-se m1jestu~msemnnt rotte double 
Jigno ,fe \'aisseaux de toula~ natior\s 'JUÏ aorn • 
blent ineliner lcau·s pl dllon:J pour Je s1luer 
tt continuent à f:airc lonnm· J>acifiq~ement 

leurs mille c:~nons. Les f,~tcs de l'inaugur-.1 · 
Lima ont commenc•'· 

Le yacht Impél"ial \'Ît:Jtlt d~ su pla~ea· a..u 
mouilla~~ qui lui a élt; réser,·é ; il a à t)eio~ 
je lé l'ancre que Sa l\lajeslé l' Empea·eur d'Au
l.l·icht~ se pa·é:'oult.! il JJo&·cl lJOUr saluer l'lm
pèa·ata·ica Eugénia ; les auta·es Pa·inces suh·cnt 
Je près. Cet empl'C:isemcut e.;t fo1·t a·umaa·quâ ; 
on y ,·oit uu signe tla sympathiu pour la 
Fa-ance eL d~ tléfJrenca pour s:.a ga·aciau~.: 

Souvea·aine. 
Sou Altesse le '"'ice-roi n'avait plS ta•·,IJ l sc 

rendre à bortl de 1'.4igli!; c'est en sn présence 
qu·a cu iiou la prmnit:rc cnta·cvue de Sa ~lajes · 
té l'Impératrice cl~s Françai~ el d~ Sa Majestii 
l' Empea·eua· ù' Autdchc. 

Les ,·isite.s s~ ~nccèalent rfe bord <l borel i le.i 
canots à ynpeua·, les yolt~s. le:t baleinièrns poa·
lar•l ~,le haut pm·souu:tgcs ct~Hlt lt:!S unifOl'nlt!S 
étind~tnnt. cle ba·o,let·ics ct d~ tL.~t:o;·ations, cir
eulcnl iuct~s!i'a:nm\!nf. cuL'o 11"3 \':li:.;s,~aux : ct 
clmque fois tpl'U1: sn~Jvm~.lin, li:l Pdncl', un 
Am h!lssnclem·, un <: t:lÏI'3l S:! pré.~:mtc, 1~ canon 
,.•,,..,,,.WP.<;r.n d~ fitÏI'-1 e:-~tnn !ï•'l S:l ~•·. tra J,! ,•oix, •• """' 1· . .. .. • .. 

les t=tmhours :ntlenl au:c r.hr.mps,lc!:s ln•Jsiquo~ 
jouf ret th~s ai:·s nationaux et le:> marinsf hissé~ 
su•· {i's \·cq;ucs~ p~ms~cnt des houi'a·a:, qu& 
rcsscmulcnt à un marmr rP. au milieu de c~t 
dfro)·able ,·acat·me. 



Le progr:tmmc des fêtE:s de Port-Saïd nu 
pouvait être très nompliqu~ : il se composait 
d'un3 cérémonie religieuse et rl' illuminations 
n voc arco:npngnement obligé de f•~u d'artifice, 

Je mnto ,·éuitiens et de lantel·ue~ non moin:; 
r ~niticnnes. 

La ci!r.âmonia 1'6li~etlso était fixée ù 3 heUl·e~ 
dd l'après-midi; sur l.l plag~ du quai gllg\;nie, 
denmt Je~ chalets ct les t>tablissemeuls de la 
compagnie, en face da l'immnensité d~ la met·, 
le5 ministres des rlitf~rents cultes <..le\·aient, 
disait-on, appelet· les bénéclictiona du ciel sUl· 
l'œuvre nou\'elle. 

Une ga-ande tribune et deux: estrades avaient 
~lé disposée~ :'t cet ellel; la tt·ibuno établie 
devant les constt·uctious qui b01·dent le quai, 
d~cot·éc tle l'iches tentums de vuloua·s, de 
tapis magnifiques et de sièges somptueux, 
était destinée aux nobles invités. Sua· l' esta·ade 
d~ gauche, où tm autel a\'ait été 'élevé, ·le
vaient prenclt•c place ~lon~eigneUL· l'R\'èque 
cl' Alexandl'ie eL son clct·gé ; celle th~ da·oite 
devait rt!ccvoir lo G1-antl SchPik du Cait·t~ ~s
sisté cio (JUClrfUCs ul~ma~. 

A ueux. hcut·cs et demie.. Jcs Etals-Majors 
d~ tons les bàtiments, le~ ofticiet·s altacht!s 
aux Souvea·ains, les Amuassatlent·s,les Cousnls 
Hénéa·aux. c~t les ofliders c.le Chanccllel'io ('O!ll

Jilencent :, sc a·ounia· an déharcatlèi'C situl~ <'t 
)'extrémité du ({Uai Eugénie et relié :\ la tt·i
bnne. prit1cipale pat• un plancher qui n'a pas 
moins do deux kilomètt·os. I.e Consulat Gé
néral cie France en t-:gypte est rep•·éscntc': 
p~u· 1\DI. Tl'icou, Con~ul géa~nt le Cunsul:ll., 
Piélri, Consul juge, Sauvaira, premier Dr·og
man, Franco,Chanceliot· elu Consulat du Cait·e, 
Danna dt·ogrnan et OJisiau seca·étaire. 

S. A. le Vic.e-a·oi entom·o th~ ses ministres 
ne tarde pas d. arri\'01'; il et:t suh·i do pt·ès 
pa1· S.iA. lo Prince de Prusse, p:lr le3 Ambas
sac.lcUJ·s d' Anglet.eaTc et. cie Ru-.::-ïiO, S. A. la 
Prince des l'ays-Bas et Abd-,~I-Kade1· . Puis 
S:t Majesté r l!:mpea·eut· <r.\utl'icht:: et Sa· Ma
jeste l' lmpét·atl'i.ee ,Jes F1·ança is vian uen t 
c-.ompléte1· Je cort,~gc qui sc met en mat·chc. 
aussit6t. 

L'Empereur fl' Autriche donnait le bt·as à 
l'Impér·atrice; à coté d'eux se tenaient le Vice
roi et Ab<.l-el-Kader, Je pa·ince de Prusse ct 
le pt·ince des Pays bas ; la foule des in\'ités 
~uivait ; deux régiments Eg)·ptien~ formaient 
la haie. 

Dans la tribune, où la Princesse des P:tys 
bas a\·ait déjl été conduite par le Pl'incc IJé
ritiet Mehemet Tewficlc Pacha, Mr de Lesseps 
attendait les hôtes illusta·cs du Vicc-a·oi, qu'il 
a en l'honneua• de rece\·oir. 

Chacun a p1·is place : Lo grand Scheiek du 
Caire· sa • lève, il lit, à ,·oix très basse, uue 
courte priorc an arabe, cL co n'est pas un cl es 
traits lt-s• moins cua·icu~ Ju tableau quo nous 
o;sayons do t•cpt·oduire, quo ce Scheick pt·iant 
avec sincérité, nous \'Oulons le ca·ok,,, ,pom· le 
succès d'une œnn·o chrétienne, en face des 
ministres d'un culte tolôré. 

Enfin Monseigneur Bauer se lève ;'a son toua· 
eL s'avance sm·lo boa·cl de \'cstrndl1 ; comme i\ 
la Madeleine quand un pt·~tlieatcut· cél~ht·e 
môn e en chaire, un ft·émisscmont, qui n'est 
peut-être pas très religieux. pat·cnurl l'as!iorn
hléc.r.:aumùnierdes Tuileries a uuci·épu•atiou 
d• éloqneuce qui a lr:wcrgu la me1· n , .. o~ lui ct 
on cspè1·o fJU'inspit·t"~ pa1· la g•·andeut· du sttjt~t. 
pal··ta nngnificenco du eicl cln l'OdeQt, pat• 
\'au1Htoirc imposant qui attorul sa parole, il 
saul'a trouver Ùi~S pansées élc\'ëcs et th·itet· l~s 
banalités louangeuses dans lesquelles tombent. 
IOU\''értt 'les Ol"afCUt'S rnélfiOCI'CS OU ambitieux. 

LE PROGRQS .nGYPTIEN 

Nou~ Ill! lhiU!.; .,. IWI'IIlt.~ltt·ous pas tle dire s1 

' l\Ionseigncut· Bauet· a satisfait Cf~s osptir·arwes, 
et ce n'e:Jt pas dau:; ln eours tl' un complt! l'('ttdu 

11tpid~~ l)lle ii\Hl<; JHIIIi'l'Ïilil:i IJOU:j li\Tl~l' ;\ f'c
xanum Cl'itique dt! l'alloc~nliou qu'il a pr·o
rwncée t.\ P!"lrt.-Saïcl. Cu quo no11~ pou ,·ons 
scull~mcnt fait'C poua· le mouwnt, ~~·t~st dn 
louer la lJeault'• t~\! l'ur~""'~· i't!(pgnrwe ct la 
grantlem· du gt!::\lt~, ert d'aull'e:> kr me:;, t\·~ · 
xüentiou t:L la mise t!ll sct~Hc. 

La Yoix. l'st souore, \'ihr·antn et plèinu ; 
l'articulation P.~t nette et \'Ïgour·eusc; e11tro 
ces lieux lèn·cs Hueti d spil·iluelles, la par·ole 
are coulo pas comme nnn onde tranquille, 
elle u01ulil eomuw un tol'rt:mt c!cumcux. Le 
ge~tc est beau d son expression esl loujom·s 
d'accortl a \'e(~ celle do la \·oix ; pcnt-êta·e 
semble-t-il quelquefois ta·op sa\'amment pl'é

p:u·é, osons le clit·e, l•·op lhdata·al, mais, CH 

<lt!pit de ces lt~gères cl'iliques, on •w peut 
s'empèdaea· da méconnaiti'C que c'est là u1-1 
laient Ol"Jloit·o t!lcni, sympathique et bt·illaut. 

Nous :\\·ions fln l'I!Spoil' <le pou ,·oit• donner 
~. nos h~eh~lll'.i la discOlii'S do MouseiHueut• 
Bauca· ; mais aprhs nous l'avoit· trè:;-g•·acieu

semcnt promis, i\ionseignem· naucr paa·ait 
s' •!tm ravisé. Il aura eu do mau,·ais rensei
gawments sut· lo Progrès F<:fl!fplic-n; ou lui 
am·a elit que le Vice-roi nn ,·oyail pas lW,~

c.isénwnt d'tm œil tlo pè1·e, uota·e pau va·e petit 
jom·nal; que pcut-M&·c le Pl'iuca, dout il était 
]' hô(C, ne serait pas satistitit f"JUC llOUS fussions 
les pr·cmim·s ~\ t•a;n·otluit·.~ les éloges, assu
rt'mu:mt l>ien méa·it,·~s, qui l'ont si vi\'elllt~nt 

tlatté, C(ll'il a onJotH:é de les transmettre 
paa· le télégraphe à tous les peuples do la 
tc1·rc.-Nous sommes hien sùt•s que ce u,est 
pas dans la maison où il a r·e«.~u, :\ lsrnaïlia, 
nne si ga·acieusc hospital itô et oü nou:i cspé
rous que le l'I"Ofll'è.o; Egyptien n'csl. pas mal 
\'U, 11u'on a ainsi délct·min6 .l\lonsei~Ut~Ul' 
Btiuea· à a·a,·cnit• sur sa pa·omesse. 

Toujou1·s est-il que 1\Jouscil{nem· llnum· s' e~t 
excusé ; il a\·ait (lèj.\, nou:; n-t-il elit, dicté 
deux fois son discours :\ Mr Qncnlin, a•tidac
teur du Rth·ei1, ût ;\ ~1r le Directeur· de l'A
gcuce lhn·as· t~t vrai •tM IlL 11011:; a u!'jous eu 
mau\o·ais'~ gt•lc., c~n ill:'-i::ïtant pt>tJI' ,p'i_l uotl ~ lo 
dietal une troisil~me {ois. Lu J'rO!J"I'hJ H!!!JP!ien 
s'est donc tl'«"HI\'t} bitHI [>l'i~;-; tl'tHn~ ft.H'•···~ lui 
aussi, de maruyuea· de p:u·oln-; ·, :w~ lr:c~l•!UI'S. 

Mais nous nous somnH!3 dits qua co111po ea· Jo 
eliseo urs C]U'a pt·ouone,~ Mouseigueua· Batwt·, 
étnut clo1111t~ le sujd, b siliHltion ct le caa·aeli!
re des persunuagt"~s. n'était point llllt~ tentali\'e 
ta·op hardie. 

Et t ' . • .. mH~z. nous somme-; a pen JH'cs surs qun 
Mousoigumu· H;tUCI' s't!SL cxprimü ainsi : 

« ~lousci~&h~Ul', Madamo, Sir·e, 
« Il est rrssut·t~mcnt pcr·mis <ln cli•·c quo cntto 

heure est lillO des plus solenueJies du 1 H• 
si .i~r.l~~. mais une des plus· gï·alltles qui soient 
iuscritt~s tlalls l'histoil'n depui~ ffll~ les pcu
ph:s JiSCltl \' histOÎI'C, 
« Da quelque cotl:\ que ~c p01·lcut nos &·e~~l'ds, 

sous ce ciel mm·,·eillcux, en f.tc'! tln cnlt~ 
assistaascc eosmopolito, que de sujP.ts cl'l.!lon 
u~nH~nt Jan~ lu p<~::iSt~. ct, cluus l'an:nit·, 
ctu~lle g'ol'ieusc ~spt'H·ani~e ! 

• Y oila dot1c aehen!e cetlc t.\cho l'épu lt!o 
impossible ! 

« Ln ruil:l dun:; sous uo:.; }f!llX, mngnifiquc 
Cl f;t'.\IIIIÎ•)f\t!, COillpi,Henh~lll lCl'IIIÎIIée. 

c Vüilà IPS Yaisseaux tin Lout~s lt~ . .., pal'lins du 
l~lOlltlt~ pl'l~l..; ;\. s\'~);ttu~(~t· SUl' Cl~ ~ol lHl\'C1'l ;~l 
la t~ivilisatiou. 

• Do môu•e q uc dan:; la du·ouùh>~ie tlu pnsaf\ 
la décou\·erlt: tlu l'Anu!a·ique est inse•·iLe en 
ca ractlwes i uclliu;.a bles, de wèmo dnns la 
chrl>rtolùgio de l'a\·cuit·, l'ou\·erlut·o lln Canal 
du Sue7. occupent une placo non moins glo
l'iense. 

•Ln 16 novembre 1869 a 1·éuni deux mondes. 
Qu~ dis-je 1 de deux rno:Hies il n'en a fait 
tJu··un ::>eul. 

l< Le splendide Orient el l'O··cicleut merveil-
leux SI! ra •pt'o<~lrt~nl t~l su saluent ... . ......... . 

u Salut ùloi.splt!t tdid,~ Orit!lll, qni nous envoie 
1.t luuliè•·o du :;olt~il ül d'ou uous est venue 
jadis !il lumièl'e dt! l'inlelli0,:uco ~t lles arta 1 

S:tl1l :'1 tni. \'Ït:illt~ Eu:·op~. fJUÏ as recueilli 
(~dl•! lr11uii:rt: <·l ''" a 1;ut lt: patriiiJoine com
llllltl dl: l out le rWIIrt: llllllla i 11. 

« C' e:)t la gt·ando (~!le de l'humanité toute 
Cllt.èl't!. 

<< C~ Cl.lllal, <flli St!fltblait d'abot•tJ Il& devoir 
coule•· que~ pour la l'idH.::;~e mal~l'ielle, est la 
ga·:.uulu n•in do la lumit~t·t~, dù la ci. ilisation et 
des iut~llir;,~ucus, lt: gr·aud lieu ve <JUÏ fait dea 
deux moudt~s, uu seul moude et da toua les 
peuplns, une stmlc huuaauitt!. 

« De1Tièn"} c:e qui u'om·ait d'abor·d qu'un aa
peet matériel se eacht~ uu hoa·izou sans bornes 
où se .cle~sitwut les plus !~autos ptmsées et les 
cou.tuamu.sons les plus gloneuses du genro hu
ma m. 

' Oui, ô vous tous fJUi occupez une place 
q uel,:ouq ue au solt!i 1, \'OUS assisl~z à la tëLe 
de la ci \'ilisaliun toute eutitH'f•. 

« Cc fleuve est le point d'union de tous les 
peuples du uaoJtdu. 

• Ainsi la ga•, ndeua· des deux mondes devicu
(lt-a ~imultaut!rncut la HI'<Huleur de l'humauit~. 

ca 11 eou,·ieut, a\·aut determinee·, c.Je reudt•u 
un lwmmagn mc! ri lo à caux qui sout mtwts 
po~u· ln, su.cc~s dn ecltc balai llo pacitiq tw, 
aujom·d hua glot•ieu:iP.IJWIIt gagué(!. 

' Moust•igneu&·, Je uom de VolJ•o Altesse sc 
pa·t~s.~uto le (H'emi•.~t· au souveuit· de noh·e 
gmtitucM. 

" He(~e,·ez, au u:1m de tous, nos ,·its remea·. 
cicmet~ls. 

• Cn que ,·ous an•z sngemcnt voulu, vou~ 
Pavez cotu•;tgeus•.lnwnl accompli. 

" Jouissez nujotu·d' hui de \-'oll·e glorien:'( 
succès. 

" L'OI'icnt et l'OC!ei lenl \'OUS acclament. 
.Monseigtwur·, pt:l'lllf'>lloz à une !.>ouche sa· 

ce• tlutah~ clc vou:; a·euh!rciea· tl~ la pt'Oleclion 
que ,·uu:i appus·tez ·:t tous les cultes sur C•lllC 
teno des Pltarauus. 

La lt!ITe dt} tuult!.s l':s sea'\'Îludes est de\·enue 
aujour.lïwi la tm·rn de: toutes les liuet·tés, 

c Permell<'Z ,·, une how·.he clu·étier111e da vou~ 
t'Cm··· · ~i,:t· d,l Ct!llu lrl.h!rlÙ aceoa·. t.~, · ''* Ct.tri~
liaui:;nld. 

<( ~len~i aq nom du Cluistiauismc, anùt'cl au 
noa1 dt: la Fraau.!,:, ua.:n;i au unu1 dt~ 1' Europe, 
Ult!l'Ci au 11o:u .tu gt~u.·B hmn lÎil. 

« Madallle, jt! 11 t' pronow:ea·ai point une pn
l'Oitl hanalu Hll di.s<Ltl ((UC le succès dn c;eltt! 
œuHc est dù Slll'lOill ;.1 Votre .UajBsté. 

• l.'lri~tt·irn di1 a que sans \'OUS telto œu,·ro 
n'eut pu réussi a·. El ic dira que ,·ons \'OUS êWtJ 
assnt~i•~tl aux vœux et aux sym,ml.lues du la
Fnwec toull: eutit!l'ù. 

« Jl.Hous-uous dt! le elire : il est un hommu 
tiout l'dnquc!JH~:~ IH~t·suasi,·c, la fuut{uO g~:.· 
rll'l'tHlSt!, la vassiutl at•dcute, en un mut, la 
teuacilù SIJI'itlllllai.w, ont \'airwu tous les 
oLH;ta,~IHs aecuuudt~s autou1• <le lui. 

• L'ltisloia·d dit·a quo cet homme lui appar
ticut dt~:i aujou&·d'hui. 

<~ Tant (Ille Je nom de l' Amét·ique •·etentil'n 
sut· la tel'l'ct ellû pa·ououect•a, à coté du nom 
de t•dui qui l'a dècou,·ea·te, le nom dn 
Fca·diwud dn l.t!~:>eps. ( /Jt•apos énti'!JÙfttes). 

(\ Il m' c::L itnpt~ssihle do Homme&' tons ceux 
qui 1111l eoueo&u·u ù (~elle tell\'i'C, lou:; eeu~ 
q~IÎ sont f,)tallu~~:, o(,:-l,!lll':; uu illustl·es. Dnll
nons leu.· ~u•j•Hu·d'hui 1111 sou\'enit• atlen Ja·i 
qui rH~ l';•oisst! :-\UCulle symp:tthie nationale; 
tons h's )H\tl pii!S du uaüaulc out ùonno lem.• 
snug polll' n~ltt: u~U\ï'f!. 

<< Il u'y a t!ll d'antres cuueruis vaincuS" que 
l'esp:H:i.~, lo sahl'-1 du dêscl't ct la hal·bat'ie. 

" CJu'iJ uoats soit pe•·mis en terminant cltl 
saluer, nn tHt1 cl Cl CtlS hôlt!S illustr·es qui sont 
,·euus ki apptu·tcw l'h•Jmwua· el la JOié de 
lom· IH't~~t,ttet!, Voli"' Majesté Apostolique-. 

a Sire, \'ous ave:z tlouné, à cetto œ~vre ma
gnifique, un témoignage tle \'Ott'., s~,npathiej> 



Le progr:tmmc des fêtes de Port-Saïd nu 
pouvait être très nompliquü : il se composait 
d'un3 r.érëmonie religieuse et rl' illuminations 
~voc arco:npngnement obligé de fi·m d'artifice, 
Je mrtlà ,·éuitiens et de lantèl'lle;ï non moin:.; 
r~aiticnnes. 

u c~r.âmonie roli3ienso était fix.~e ù 3 heUl'85 

dd l'après-midi; SUl' 1.1 plag~ du quai Eugünie, 
devant lc!:l chalets ct les èt:tblissemeuls <le la 
compagnie, en face de rimmnensité dt'! la met·, 
le5 ministres des rlitft!rents culte!i ùe\·aient, 
disait-on, appdet· les bénétliction3 du ciel sur 
l'œuvre nouvelle. 

Une gt-ande tribune et deux estrades avaient 
~té disposue~ :'t cet efleL; la lt·ibuno établie 
devant les constructions qui boa·clcnt lo f(ttni, 
tlOO<>t·ée tle riches teutums clc vclOUI'S, tic 
tapis nutgnifiques et de sièges somptueux, 
était destinée aux no oies invités. SUl· l' estt·ade 
d~ gauche, où \lll autel a \'ait étü ·élevé, ~le
vaient prentla·c place ~lon~eignem· l'R\'èqu c 
,r Ale:\.and&·ia eL son clet·gé ; celle 1h! dt·oito 
de\'ait r~ccvoir lo Ga-an'l Schr~ik dn Cait·t~ :)s
sislt.; do tfuclqucs ult5mas. 

A ueu~ hCill'CS et demie.. Jcs Elats-Majors 
~~~ tons les bâtiments, lei ofticiea·s altacht!s 
au:t Souvea·ains, les Amuassaden•·s, les Consuls 
Héné•·aux. c~t les oflieiers c.le Chancellcl'ie NHn

mencent :, se t•ounit· an déha.rcntlère situt~ ,·, 
)'extrémité du quai Eugénie et relié :\ 1a ta·i
bnne. pri•1cipale pat• un plancher f(Ui n'a pas 
moins do deux kilomèt&·os. J.c Con su lat Gé
néral cie Franr.e en 1-:gypte est a·ept·ésenl<~ 
pat· l\lli. l'a·icou, Con!o\UL géa~nt le Consulat., 
Piétri, Consul juge, SauYaire, premiel' Dr·og
man, Fa·anco,Chanceliot• elu Consulat du Cait·e, 
Danna da·ogrnan et OJisiau seca·étaire. 

S. A. le Vic.e-a·oi entom·o tir~ ses ministres 
ne tarde pa:; ci arrh·et•; il e~t sui\·i de pt•ès 
pa1· S.iA. le Prince de Prusse, p:1 r les Amba~
satleu•·s d' Angletea·•·o et. cie Rll~~io, S. A. le 
Prince des l'ays-Blls et Abd-,~1-Kadel· . Puis 
S:t Majesté r Kmpel·eu•· d'Autl'icll•~ et Sa-l\Ia
jesto l' lmpéa·atl'i.ee d·es F1·ançais ''ienuen l 
~,ompléte1· Je cort~gc qui sc met en marche. 
aussitôt. 

J/Empereur d'Autriche donnait Je ba·as ;\ 
l'Impél'aLrice; à coté d'eux se tenaient la Vice
roi et Ab<.l-el-Kader, Je prince de Prusse ct 
le pa·ince des Pays bas ; la foule des invités 
suivait ; deux régiments Eg~· pticn~ formaient 
la haie. 

Dans la tribune, où la Princesse des P3ys 
bas avait déj.\ été conduite par le Pl'incc Hé
ritier .Mehemet Tewftck: Pacha, 1\Ir de Lesseps 
attendait les hôtes illusll'CS du Vicc-t·oi, qu'il 
a en l'honneua• de rece\·oir. 

Chacun a pl'is place : Le grand Scheiek du 
Caire·se•lè.,·e, il lit, à voix très ba:;sr., uuc 
coul'le priùrc en arabe, ct ce n ~~st pas un cl es 
traits ltts• moins cua·icu"l\. Ju tableau quo nous 
o;sayons do l'Cpt•oduire, f(llC ce Scheick pl'iant 
avec sincérité, nous VC)ulons le ct·oit·n, .POUl' le 
succès d'une œnn·o chrétienne, en face des 
ministres d'un culte toléré. 

Enfin Monseigneur Bauer se lèvo •'• son toua· 
et s'avance sm· le bot'tl <le l'cstrndtl ; commet\ 
la Madeleine quand un pt·éclicatou\' célèbt·o 
môn e en chaire, un th}missemont, qui n'est 
peut-être pas très religieux. p<u-cnurl rassorn
hléc. L'aumônier des Tuileries a une i'épu'nliou 
d'éloqneuce qui a lravers\1 la met· a'"·o~ lui ct 
on cspèi'O rtu'inspit·'S pat· la g&·andeu&· du stajt~t. 
paL·· ta nngnificenco elu del c ln l' 0 dent, pa a· 
\'autlitoiro imposa ut qui attcrul sa parole, il 
~aut-a trou .. ·cr cJm; pensées élc,·écs et th·itca· les 
banalités louangeuses dans lesquelles tombent 
IOU\''ént 'les Ol-al"cul'S rnédiocr·cs ou ambitieux. 

LE PROGRQS .nGYPTIEN 

No un ue lhlu:.; •: pn,·rnoHr·oliS" pa;-; tle dire s
1 

' l\Ionseignem· Bauet• u sntisfait Cf~S osplit•anees, 
et con· e:Jt pas d<w5 le eour::; ,r un com plt~ t'(•tadu 
rnpid(~ qlle il\ltl'-; lHIIIiTÎO:l:i llOll !i IÏ\Tl!l' ;\ f'e
X:lll\t:ll Cl'itiqtw dn l'alloc ~ ulion qu'il a pl'O

IIOncée à l' !"ll 't.-S:.~ïcl. Ce quo no11s pou \'ons 
SCUll~lllClll faii'C ]lOU l' Jo lllOllWIIt, t:' m;t dr: 
lotwt· la l1eaut<'' ·~u l'or~·'"•~. i'dt!1{:1tll'e ct ln 
gl'nndem· du gt!Slt~, er a d'au tru:> L.!rme;;, 1\·~ · 
xéc;ntion eL la mise t!ll sc, ~ uc. 

La Yoix e:St souore, \'ihl'an te ct plcinu ; 
l'articulation C':.;t nette et vigout·eusc; e11tro 
ces lieux lèn·cs !iuP:.; d spit·iludles, la pamle 
aw coulo pas comme nno ourle tJ'auquilll), 
elle Londit eomuw un l<.ll'l"èflt 1~cumr.ux. Le 
geste est uean d son ex pression est toujour·s 
d'accort! n\'ee celle de la ,·oix; pent-êta·e 
semble-t-il quelquefois tl·op sa vnmmen t pt·é
(l:\1'(.~, osc.lns le clit·e, ll"op tht~alt•al. mnis, eu 
<lt!pit de ces lt~gères ct"itiques, on ne peut 
s'empèehca· de méconnaîta·c <lUC c'est là tm 
Laient Ol .. Jloit·o t!lenl, sympathique et ùrillaut. 

Nous ~n·ious ~~~ l'c!spoil· <le pou voit• donnm· 
~~ nos h~eh~lll'j le discou1·s do Mommig11em· 
Bauet· ; mais U(H'f}S nous l'avoit· très-ga·acieu
semcnt pt·nmis, i\fonseigneua· naucr pnmit 
s'•~tre rn\·isé. Il am·a eu de man,·nis rensei
gawtnents sm· le l'rogrè.:.,· F<:!l!fPlicn; ou lui 
am·a elit que le Vice-roi nn \'O)·ait pas pt·,·:
c.isénwnt d'un œil de père, uotr·e pauvm petit 
jom·nal; que pcut-Ma·e le Pl'iucc, dout il était 
r hôte, ne serait pas satisfait que nous fussions 
les pt·ertlim·s ~\ t'Cpt·oduit·,~ les éloge~, nssu
rt'mHmt ùien mét·itt'!s, qui l'out si vi\'cmtmt 
natté, qu'il n ordom:é de les transmellro 
paa· le télégraphe à tous les peuples do la 
ter-re.- Nous sommes hien sùt·s que cc u 'est 
pas dans la maison où il n •·eçn, :\ lsmaïlin, 
nnn si gracieuse hospital itd ct oü nous espé
rons quo lü l'rogrè.o; Egyptien n'esl. pa.s mal 
,.u, tfu'on a ainsi llétennino l\lonscigneUl' 
Bauet· à l'c,·eni,· sur sa p1·omessc. 

Toujou1·s est-il qut-, 1\Jousei~nem· ll:lum· s' e~t 
excusé; il a\·nit lMj.'t, nou~ a-t-il elit, dicté· 
deux foi:i son discours ;\ Mr Queulin, a•t;dac
teur du Rè\·cil, ct;\ ~lr le Di,·ecleua· de I'A
gcuco ll<n·ns· et vraimdnt IIOII:i nn1·ious eu 
mau\-·ais'~ gt•lc.-, nn i11=-..i~tnul pott l' (p'i.l JWtl; lo 
dietal une troisilmre (ois. Lu J'rO!J"I't~S l~!J!Jplien 
s'est donc lt't1u\·,~ bitlll pl'i~.i d't!tm fc .H·•·t·~ lui 
aussi, de mamyuea· do p:u·oln..; ·, :>e~ h:('lt !Ul'S. 

~I~is nous nous sonunt!~~ dils que cw11po ea· lo 
cli5eours e]u'u p•·nuone,i i\louseigueua· Ba1w1·, 
étnut clouuc~ lo sujd, b situation cl le ca•·aeli!
re des pt1rsonuages, n'élait point Ullfl tentative 
ta·op hardio. 

Et hmez, nnus sommo~ ;'t pen pt·ès sùr.s qun 
Mousoig•ae•u· H:tUCI' s'•!SL c:q-.rimé aiusi : 

« ~Jouscig&wua·, Madamo, Sire, 
« 11 ost rrssut·t~mcnt pct·mis dn dil'c que cBtto 

heure est une des plus solenuelles du 1 !l" 
sii~clo, mais une des plus 1-n·an.le:; qui soient 
iu~t·t·ilt~s .taus l'histoia·n depui~ quP. les peu
pi(:S lisCitl \' histoit•e. 
« De quoique colt:~ qun ~e püt·Lcut uos t't~g-~•·ds, 

sous en ciel mm·,·eillcux, en f.tc•~ dn cnll~ 
assislatacc cosmopolite, q uc de sujels tl'l!t ou 
11~nwnt Jans lu pa::;sti. et, dans l'an:ni1·, 
<JU~lle g'ol'ieuse ~sp{~t·aJlé:e ! 

• \' oila dot1c nchen!e cetle t.\clao t•épu lt!o 
impossibln ! 

« La \' oil.'l dun:·; sous 110:.; yeux, m:1gnifiquc 
ct 31\\IHiit)St!, COillfli,HellhHll lüt'lltiuée. 

c Vüilà Jps Y;)isseaHx dn tout~s ln.-> padit~s du 
1:\0lldl~ Jll't!l.--:i ;\. s't'~ btll~ (:l' SUl' Cl~ ~ol lHl\'l!t'L ;~l 
la eivilis:atiou. 

• Du nH1IIle (pte clan:. la du·otwlogie tlu pnsaé. 
la décmtvet'lt: du l'Amt!l'iquc est insel'itu en 
caractlu-es iuelllu;.ables, de wèmo dnns h 
chrouolùgie de l'a\·eui1·, l'mn·crLUl'e du Caual 
de~ Suc7. occupcru une place non moins glo
l'icusc. 

•Ln ·16 novemhl'c 1869 a •·éuni deux mondes. 
Que dis-je? de deux rno:ulcs il n'en a fait 
qu ' un seul. 

<< Le spleudicle Orient el J' O··cideuL merveil-
leux se ra •pt'ol:ltt!Ill tll St; salucut ... .......... . 

11 Salut :\toi.splt!radirl•! Uri.~ut, qni nous envoie 
!.1 luul i è1·~~ elu :;olt~il èl d 'où uous est venue 
jadis !il lumiert! cl<! l'iutclli 0 •!UCO ~t'les arta 1 

S:d 1l :'1 toi, vit:illt! E11 : ·up~. fJUÏ as recueilli 
et!tl·~ hnuiiH'tl <'l •·c• a l';ut le: palriruoine com
tuura <Il: tuutle rWllrtl lllllllaÎu. 

« C'e:-;t la grande {~!te de l'humanité toute 
Cil t. Cl'l!. 

« Ce caual, qui sefllblait d'abot·cl n& devoir 
coule!!' <1'''~ potH la ridu.::>~e lllêil~rielle, est la 
g&·a•Hil: ntiH dt! la lumii!l"t!, dù la ci. ilisation et 
des iutP.IiÏHf~IICI!S, lt: è)l'a11d Ueuve qui fait des 
deux lllOIIclt!s, uu seul uwnde ct da toua les 
peuples, une St!Uic hU1uauiL1L 

« Dcl'l'ièt·n ec qui u'otr.·ait d'aboa·d qu'un as
poet tnatél'iel se eacltt~ uu hot·izou sans bornes 
où se ,Je~sitwut les plus hautes ptmsées et les 
cou.auiuai~ons les plus l:;loa·ieuses du genro hu
nutln. 

' Oui~ ù vous tous qui occupez une place 
quelt:ouque au solf!il, vous as~istez à la tëte 
de la ch·ilisaliuu toute craliiH'f•. 

« Cc Jlenvr. est le point d'union de tous les 
peuples elu utoude. 

• Ainsi la gt'• nd oua· des deux monties devieu
<la-a ~imultaw!meut la ~~·audeur de l'humanit~. 

" Il eou ,. ieu t. a \'a ut de lcrmiuet•, de reuch·u 
uu lwmmagf! m,!ri lo à ceux <fUi sout mo1·ts 
PO!It' le, su.cci!s .dn eclle baraille pacitiqtw, 
aujom·d hua glot'I(H!Seaneut gaguén. 

1 1\lmtSI'Îgnetll', Je llOlll ue Yota·o All<!SSe sc 
P'''~Sf!llle le premi·.~~· au souveuh· d~ uo.tt·t~ 
gmtitucltL 

" Hec·evez, uu n:1m do tous, nos •;ils remel' · 
cicmoalls. 

• Cn <fU" \'Ous an~7. sagement voulu, vou~ 
l'avez cotu·;ageus•.Hwmt accompli. 

" Jouissez aujout·d'laui de \"Olre glorien:'C. 
snr.cès. 

" I..'OI'icnl et I'O~d lent \'OUS acclament. 
.l\lonsoigut!UI', pe,·m~ttoz à une uouche sa

ce• tlulalu de vou:; t·cuh~ rciea· d~ la pa·oLeclion 
que ,·uu:; appu&'lt:z ·:l tous les cultes ~ur C•llle 
le no des i'hat·aons. 

La lt~t'l't: do tou lès lt:s sea·vitudos est cle,·enue 
anjrHU'.i"llili la l\!l'n"l d.: toutes les libertés, 

c: PermetlPZ ,·, uuc h<u:t·.he chrétien rte ela VOU:'; 
l'CIIl····ei.:l' du ct~llB lll~t!rtù accoa·.lt~, · •li Ctu·b
tiaui:;lll~. 

<< ~lc!rei a11 tlOill dtt Cluistianisme, mN·ci au 
no:u dela Fr:uted, lll.:t·d au untn th~ t' gurope, 
U\l!t'ci au uo:u .tu ~<~lt.·•~ hum liu. 

« Madame, jt! ttt' pt·onoawet·ai point une pn
t•oiB hanalo nu di~<lill que le :succès dn c~th~ 
œun·e esl rlù Sllt'll.llal ;"t Votre MHjesté. 

• l.'lii::.tc.irn di1 a que sans \'OUS celle œuvro 
n'~ut pu réussia·. Elle Jira que ,·ons \'OU& êWs 
assndt·~o aux n1!ctX et aux sym,mi.lucs du la· 
Fa·auec toull~ e11tii~re. 

« ll .. itons-ttmts de! le elire : il est un hommu 
tiotll l'ùlcHJIWIIC!:l pt!l'Sl&aSÏ\'C, la folll{UO go:.• 
nèa·eust~. la lJ:tssiuta at•dcute, on un mot, la 
leuacilù surhu•uai.w, ont vaineu lous les 
ousla(~les aecuuttd•!s au toUl' <le ln i. 

• l.'hisloi&'tS dit'<l quo cet homme lui appar
tient düs uujuut·dïaui. 

" Tant. cpao l<! nom <le l' Amét·ique •·etentit-a 
sut· la Lenc. ellû pi'OliOIIl!lWa, à col~ du nom 
do •·dui qui l'a dècou\·ea·tc, le nom de 
Ft:~·cliuau:l dn l.t!~:,cps . ( JJ,·cwos énti'!]Ùfl'es). 

(\ Il m' C!;l impussihlc de uommct• tons ceux 
qui •utl eoueout·u ù (~elle tellVi'C, lou:; ctml:. 
q~li so11l l.lt.llu~ ~:. ol.:'l, ~ Ut·:; ûll i11usta·es. Don
nons leu.· ~ uaj • Hu·d'hui nu sou,·cni•• atten ll'i 
q11i IH: l':·oi~s'! aucu11c symp:tthi e nationale ; 
lons les pt~11pli:s du liJ(UlllC OUt UOliUO leU\" 
snug pu1u· cdtt:tell\Te. 

<< Il u'y a ( ! U d·antres cuueruis vaincus- que 
l' t•sp:ll : t~. lo sa hl'"~ du désert et la ha&·bal'ie. 

" IJu'iJ uo11s soit pe•·mis cu terminant dtl 
s:1hwr, nu li!te de~ C1~s hôtes illustr·es qui sont 
veutts ki êlppur·tna· l'h•JllllBU&• el la JOÎé d~ 
l~m· Jll't~St~IH~c~, Vc>lt"' Majesté Apostolique-. 

u Sit·et vous ave:z chmné, à celto œavre ma
gnHif{UC, un témoignagr. tle \"Ohe sytnpathiej> 



tlon consulairn aur..si bien ctn' Egyptienne, 
.ost mauvaise : Donl', il (::.;t impossible o3 
con~liluer en Rgypte une oonpn justice et de 
l~entourer de ga~:anties qui !erai\~nt de nature 
ii rassuret• tous le~ intér~ts. 

Les partisans de la réforme ne manqueront 
pas de rP.ponclrn, avec une cm·taine raison, 
que si la justice Jocnle est mauvaise, il est 
tout naturel l\' examiner Sth·ieus(~meut les 
réformes que Yr'tllt ·y introduire le Gou•;ea·ne
ment Egyptien ; Que s'il est impossible, en 
l'état actuel rles choses, d'obtenir justice contre 
le Vice-roi c~.;rcndem· et eontre le Gou\·erne
ant:'nt (( Qui ne se gène pas. dit l'Inurnatiot~al, 
« cle déh·uire la propriété rles Enrop•~•ms, sons 
c préte::de d'c:otpropriation poua· cause d'ufi
IHé publique ', il ~st éviclcnt qu'au lieu de 
repousser la réforme, il faut que toute la 
f.olonie s'int'nrgc'! pour demancler la con~ti
tution rl'un ll·ibnnal qni pui~se atteindr·c même 
ln Vice-roi et le GouvernenHmt. 

lis ajontf'ront que cette con~équenca étant 
incliscutahle. rexamen ,)oit porter· unique
ment sur les ~aa·auties qui assna·eraient qu~ le 
tribunal nou,·cau aura assez ,Je f01·ce pour 
rentlro la justice, même quan,llc Vice-roi P.t 
a.~ Gounwnement seront intüres:ié.i dan~ la 
(:a US{'. 

Ce~ garanties sout impossibles à tronnw, 
dit l' Inttrrullional, mai~ Je motit qu'il en 
donne, c'est que, ,}ans l'état ac~ tnel des cho~es, 
les juges étant ambes n'ont pas d'indépen
dance ; il poura-ait 01joutm· quH t~es ju~;cs sout 
amovibles C'il-.t encore, que plu:~ on appa·ochc 
,le l'Equateur, plus l'intRgratti disparaît chez 
le magistrat et qu'en Orierat les greffiers, <lont 
l'intlut!nce est ga·andc sur l'expédition des af
l~irc:s, sout acces.sibles aux bakchi~lts. 

Cela est très bien, mais si l'ou répond à 
r IntcriuttiO'Il,ld que Je GOU\' C:l'IWtnent propo:m 
cio composm· le h·ibunal un!qne, raon pas 
,rArabes, mais d'Européens ayant. la majo
rité dans tous Jus jugements, et un•a pas seu
lement d'Européens, mais de magistr·ats cxer·
çnnl ou ayant cxm·e•.l en Europe ; si ou lui dit 
~ue ces juges seront inamo\·ibles, et que les 
s•·~mc:·s seront Européens ct devront •·em
plir les conditions exigé~s en Europe pour être 
offi ior ministna·iel : si on ajuuto enfin que le 
tribunal aura 13 droit de nommer et cie r~vo
quer lt:s greffiers. que. poUt'r:l donc objcclPr 
l' lnternationa.l? 

Sans cloulc'il dit-n que les magish·nts Euro
péens, eux mêmes se haisseronL <'01Tompre. 

Si injurieuse que soit cette rcaison poua· la 
ma~;ittrature d'Europe, il faut po01·tant l'exn 
miner. Eh b:cn 1 de deux choses l'une, ou il 
est impossible à un Européen, pa·imilivcment 
honnête, de l'.,ster intègre en Egypte, et Rlors 
vous êtes obliaés d'appliquer cc llo p,·étend tw 

règle aux Consuls eux mêmes qui soret, sui
Tant ,·ous, notre seule sauYegarde et clont 
-vous ,·oulez d.;rendre à tout p1·ix la juridiction, 
ou biP.n, au contrair~ ce qui est plus vrai, un 
f1omrne foncièrement honnête saura m~me en 
Orient repousser toute espèce d'influence dés
honorante, et pourquoi ,·oulez·vous qu'un 
magistrat, hahiLué à l'étudd c.loco qni est ju~te, 
r.oi~ plus corruplibie qu,nn Cons11J. 

Pourquoi ,·oulez vous qn'il nn trOtn·e pas 
en sa conscience. en m~me tl~mp::o dans la sur- l 
,·eman~~ jalouse Je l'opinion publique ct do , 
se~ collègues, la force d3 t ésistr.r que le~ Con- \ 
S\Jls trou,·ent clans leur conscience stmle ? En i 
un mot, les tJangCl"S do ~Orrll (lt ion, lJUP. l'on i 
veut prophétiser contra un tribunal dil magis- 1 
rats, existent :wec la même puissanr.~. la J 
tmême inanité dans le système actueL 1 

J)ire, enns elamen, que le:~ garanties à cx.i-
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ger ne sont pas possibles à trou ,·er, ce n'est 
par pat·lcr m1 homme st~rieux ; c'est montrer 
un p:n·li pris (\\·i,lc!lt el irréfléchi. 

La priucipah~ 'Hudc, au cout:-airB, cloit ~Ire 
celle des gal'anUes; il faut r·omment~er par les 
chPrt~hnr pom· dh·e qu'il n'en P.xistc pa~, el il 
fnnt ,Jisr.utet· .;t!lles qui Sf'•nl offel'lt~s n,·nnt tlc 
prt~tendro qu' eile:> 11' ont aumwe valeur. 

\.oqnno on !n \'Oit. la <lisc: us~ion cl<~ la f}Ut!~
tiou u'n pns ét.t: m üuw fdllt~ llréP. pat• l' Tuter1u'

.lion ~rl et pa1· lt~ (;aulot:s, dlt~ a éh~ e~eauwléo. 

HFRN 1 ~:IlE n I~PÊC Il R. 

t\GT;:~r.r. HEt:1'EH 

• .1 . 41& v • 

LP . ..:: CorU:~ ont adoptü :'1 1'un ;u:arnÜ,~:· ·~~ne 
r.;~olution déclar-nnt que ~tr d~ Ll'sseps mé
rite ln R•o:alitnd~ cln montlP. ouliP1·. 

r\ VIS 

l.a Société AOHI ~ TICO ORI:EN
TAtl: a l'honneur de fait·e connaître 
au Public quo, par suite do nou
ycaux accords avec le Gouvc1·ncruent 
Italien, ses navires fca·ont désorrnais 
escale au po1·t (l'ANCONE et que 
l'agence d'Alexandrie ainsi que les 
sous-agences du Caire et de Suez 
pt·endront les passagers ct les nuu·
chanùises à destination d'ANCONE, 

aussi bien (lUC pour RniNDLSl et 
VENISE. 

Prix des Places pour les Passagers. 
-1'"' c1as.-2tt das. ·--Pont. 

d'Alexandrie à· Brindisi Fr. 275 200 90 
,. à Ancone. c :lOO 2! 0 95 
» à Veni"o C( 

ne B•· nrlisi à Ancone 4 

4l ~l V t12iÏS~ c 

3:!t) 
:)0 

70 

'2 20 
:{;j 

;;o 

100 
20 
:lO 

10 D'Ancone ' Veni~o « '.20 4~ a 

I.~ ... !JCnt u.' A Le.can.lric. 

l:H:NRY STBVEKINC: . ____ _...._ ___ ···--·- ·--···---·--·-
A~SOCL\ TlO~~ ,\ LL\l i~~l' AH\!·~ 

A VIS 

L~a commi~~ion administrative de l'Associa
tion Alimmataire pr1\\'i~nt MM. lns Sot:iétaires 
flUe, par suite rle la cJP.t'ision pris~ pat• l'assem
blée gc~néral~ elu Il an(al ·1869, l'association 
alimentaire est en liquidation ct la commis
sion aùmiuistratirc <~es:\c.: sns fonction:; pour· 
prend l'P. cullH dt! liC]uiclateua· de l'Association 
Alim~ntair~. 

En cotHt~qucnr(', If! comitt! liqni,latem· a 
l' homu~u rd' i nfol·mèr toute~ t(~s pP.I'Stntnt~S qui 
:tu raient c;uelquPs comptes à régler a\·e:! l'As
sociation AHmcntairn, qu'die:> sont tenues cie 
pa·ésenlnt• },~m·s er,;:uH~ ;!s de ce jout· au ·15 Dé
eem lwe JII'Od a a in ,deHn i 3fli"Î-~~ Îtltpu~l tou l•·i~gle
nu•nt Sl'l'a l t:' l'l!lÎ:té. 

Ale:,andrie 4 '2 N(IYCtnh ï.·n i Rfi~l · 
Pom· le Comité liquidatem· 

Sw: BAnl~l!:u. 
CES,\JŒ CAl\ PT. 

A. MEILLON 

DR 

POUGUES-LES-EAUX Nièvre-

rléclarPe rl'iutéa·êt public par décret imp8rial 
du 4 aottt 1860. 

K\ll Al.r.ALtNE, (ca·nagirwnse, iodée et ga
znuz,·, npt!rilin~ d rw·ousliluantc ordonnée 
depuis tr·ois si(~clcs pa1· les uu!Jecins eL em
ployc!e avec uu ~uecès eonslaut. daus les mala· 
di~s clt:.s voie digestives, urinaires, géuital~s et 

affections rle sang. 
Ct!s eaux. s'expédient pat· caisses de 30 

bouteilles (en très beau verre)-
sc défier des su,!Jstitutions ct e.ciger le nom 
de La source su,t· l'etique/le rose, .rur la 

r.apsu.le et sur le bourhon 

Fca 
Pnn. lie la CAISSE rle 30 ncn. ~ 1 

(~ " Bouteille . .. . .. . 

PASTil.LES DIGESTIVItS 

Faa c·~ 

l.a boite ft din!rs a1·ômes . . . . i 

SJo:t.s pour· B .u~~ S'l'IMULA~T8 

Le Rouleau 
·Se défior des coutt·efitçma:i eL exiger le nom 

de la Sunrce S' LifJCr, les ma•·ques ct 1~ 

r.uutt·ôlc de li\ Sociiti de floug1tes sur tous le• 
pa·oduit.s. 

S'adresser pour ta·aitet· à 1\lr Pli:rlAGAL.LO 
(Sabin} seul <Mpositaia·e •\ Alexancla·ie (Egypte. 

CORBET. 
55, rue Paradis 51>, 

MARSEILLE. 

GRAND ENTREPOT 
De 1\f(~uhles Neufs et d'occasion, ri
ches ct, OJ'ùi nail·es, ~leu bles en bois 
seul pté, ma.rq ueterie, incr·ustation 

cuivre et bois noir, etc. 

AMEUBLEMENTS COMPLETS 
pour Salon, Chambre, Salles à manger, Bureaux 
&c. en bois lie palissaudre, acajou, noyer fau-

ta sie, &e. 

SIÈGES ET SOMMIERS ÉLASTIQUES 

GLACES, PENDULES., LUSTRES. 

N.B.-L··s achats . faits tians de bonnes coa

ditions, pea·metteot de vendre à prix réduite. 

EXPORTATION 

AU PLAT DORÉ 

Rue de l'Église Anglaise. 

PORCELAINES, FAIENCES, CRISTAUI 
E'T A UTilES ARTICLES 

DES MEILLEURES I•'AHRlQUES DE FRANCE 

Le Propriétair• Gérant E. JACQUirf. 

General Prira.ting Oflice, MaiSGD Abre. 
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